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artère , ou l'opération qu'on appelle bronchotomie ,
& on fouffla fortement de Yair dans fes poumons , infufflatio»
par le moyen d'une canule. d 'a ¡r«

Vingt minutes après cette opération, le fang
commença à couler de Martere fur fon vifage ; &
\e pouls, qui, jufque là, avoit été infenfible, com¬
mença à fe faire fentir au poignet. On continua
toujours les friclions, le pouls devint de plus en
plus fréquent ; & après qu'on lui eut irrité le nez
& la bouche avec Valkali volatil fluor , ouVe/prit
dejelammoniac, il ouvrit les yeux. Alors on lui
donna des cordiaux. Enfin , au bout de deux jours,
il étoit tellement rétabli , qu'il fut en état de faire
huit milles à pied.

Nous nous contenterons de cet exemple , pour
faire voir ce qu'on peut faire pour rappeler à la
vie les malheureuxqui font étranglés ou pendus
eux-mêmes , dans l'intention de fe défaire.

S IV.

Des Convulßons ßivies de Mort apparente ,& des
Morts Juhites.

AR-TICI/B premier,

Des Convulßons fuivies de Mort apparente.
Les convulßons font fouvent le terme des Ma¬

ladies aiguës ou chroniques. Dans ce cas, il ne
refte que très-peu d'efpérance de fauver le mala¬
de, qui expire ordinairement dans Vaccès.

Mais lorfqu'une perfonne, qui paroît jouir
d'une parfaite fanté , eft tout à coup faifie de
convulßons, de manière à avoir toutes les appa¬
rences de la mort, tout efpoir n'eft pas perdu ;
on doit toujours tenter de la rappeler à la vie.

¡Y;
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Les enfans font très-fujets aux convulfiotis?

fouvent ils pénflent fubitementdans ladentition ,
par un ou pluiieurs accès convulfifs. Nous avons
beaucoup d'exemples , très bien conflates, d'en-
fans qui ont été rappelés à la vie , quoique , felon
toutes les apparences, ilîkavoient expiré dans les
convulfions; mais nous ne rapporterons que le
fuivant , qu'a publié le Dodteur Johnson , dans
fon petit Traité fur la pofibilitéde rappeler à la vie
den performes vifiblement mortes , ou autant toutes
Us apparences de la mort.

Secours au'il faut adminißrer à ceux qui paroißent
avoir expiré dans les Convuljîons.

©bftrvation.Dans la ParoiiTe de Saint-Clément, de la
VilledeColchefter, un enfant de fix mois qui ve-
noit de teter, & qui étoit encore fur les genoux de
fa mère, fut attaqué fubitement d'une forte con-
vulfion, qui dura fi long-temps, & qui fufpendit
tellement la circulation & le mouvement de tou¬
tes les parties du corps , du poumon & àupouls ,
qu'il fut regardé comme abfolument mort: en
conféquence, on le déshabilla , on l'expofa , &
on commanda lafonnerie des morts & la bière.

Mais une Dame du voifinage,quiaimoit paf-
fionnément cet enfant, furprife d'entendre dire
qu'il étoit mort fubitement , accourut à la mai-
fon. L'ayant bien examiné, elle trouva qu'il
n'étoit point froid , que fes jointures étoient fle¬
xibles; & elle s'imagina qu'une glace qu'elle
avoit préfentée à la bouche & au nez de cet en¬
fant, avoit été ternie par fa rejpiration.

Auffi-tôt elle le prend fur íes genoux , s'aflît
devant Je feu , le frotte & l'agite légèrement. En
un quart-d'heure , elle fent fon cœur qui com¬
mence à battre,mais fort imperceptiblement:
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elfe lui met alors un peu du lait de la mère dans
ia bouche , &c. , continuant à lui frotter la paume
des mains & la plante des pieds, elle s'aperçoit
qu'il commence à remuer, &quele lait eft avalé.
Enfin , au bout d'un autre quart-d'heure, elle eut
la fatisfaclion de rendre à la mère défolée fon en¬
fant parfaitement rétabli , avide de faifir le teton ,
& auffi en étatdeteter qu'auparavant. Cet en¬
fant vint bien , n'eut plus de convulßons, eft de¬
venu grand , & eft actuellement vivant.

Ces fecours , que tout le monde peut certaine¬
ment adminiftrer avec facilité, ftiffifent pour
rappeler à la vie un enfant mort , au moins felon
toutes les apparences, &qui le deviendroit réel¬
lement , fuivant toute probabilité , fi l'on ne fai-
foit pas ufage de ces moyens qui font fi fimples.

Cependant dans le cas où ils ne réuffiroient Frisians,
pas , on peut encore en employer d'autres , com- ^""¿vT.
me à-e frotter tout le corps avec des liqueurs ¡pi ment'iief«-
ritueufes fortes; de le couvrir de cendres chaudes ^,t! deW
ouàejèl; de lui fouffler de l'o/rdansles/wu/no/zî,-
de lui donner des lavemens ßimulans, ou de fu¬
mée de tabac , &c

Pour un enfant mort-né, ou qui expire auffi-
tôt après fa naiflance, on employe les mêmes
moyens pour le reflufciter, que s'il étoit expiré
dans des convulßons, comme nous l'avons dit ci-
devànt , pages 166 & fuivantes de ce Volume.

Ces fecours peuvent même être également
utiles aux adultes , ayant toujours attention à
l'âge & aux autres circonftances dans lefquel-
les fe trouve le malade.

Les exemples précédens, & les obfervations
dont ils font accompagnés, prouvent incontefta-
blement quels fuccès les perfonnes mêmes qui
n'ont aucune connoiffance en Médecine, peu-
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vent cependant avoir en eiTayant de rappeler à la
vie ceux qui font morts (boitement, par quel-
qu'accident, & même par quelque maladie.
Nous pourrions multiplier ces faits, s'il étoit
néceffaire; mais nous efpérons que ceux que
flous avons rapportés , fuffiront pour fixer l'at¬
tention du Public ; pour porter l'humanité & la
bienfaifance à concourir , de tous leurs efforts, à
la confervation de leurs femblables.

La Société établie à Amfterdam, en 1767,
pour rappeler à la vie les noyés, a eu la fatisfaétion
de fauver plus de cent cinquante perfonnes, dans
l'efpace de quatre ans, par le moyen des fecours
qu'elle a indiqués, ôequi, pour la plupart, ce
qui mérite d'être remarqué, ont étéadminiftrés
pardespayfans,oupar !e peuple, abfolumenc
ignorant de la Médecine. L'adminiiiration de la
ville de Paris a été auffi heureufe,ainfi que nous
l'avons fait voir , "page 43a de ce Volume. )

ces recours Mais ces moyens employés avec tant de fuc-
dansV'tou° eies ces , pour rappeler les noyés h la vie, réuffiront
cas où les également bien dans nombre de cas , où les puif-
rontquefuftfances v/tó/¿s paroiífent, dans la réalité, feule-
où'u^a u& ment fu fp encmes ■>& » P ar conféquent , capables

de renouveler toutes leurs fonctions, quand on
les remet en mouvement. On frémit quand on
réfléchit que , faute de ces attentions, on a en¬
terré nombre de perfonnes , chez lefquelles on
auroit pu ranimer les fources de la vie.

Article II.

de les remet
tre en mou.'
veraent.

Dis Morts Jubites.

Queues fonc LEsmorts fubitesdanslefquellesona leplus à
b"te"oùVoUn"efpérer de l'adminiiiration des fecours quenous
aâeipérerie allons propofer , font celles qui furyiennent dans
ce" ""«
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Une attaque d'apoplexie , d'affeclion hyflèrique , de
fyncope, ou de telle autre Maladie de ce genre ,
où les caufes de mort ne font pas apparentes , &
où les perfonnes tombent & expirent dans Pinf-
tant : & les différens accidens dans lefquels oa
peut tenter ces mêmes fecours avec avantage,
font les fuffocations produites par les vapeurs^-
fureujès des mines de charbon, & des mines en
général,par Vair empoifonné des puits & des
iouterrains fermés depuis long-temps ; par les
exhalaifons qui s'élèvent des liqueurs en fermenta¬
tion , comme d'une cuve de vin , de bière ; & par
les vapeurs du charbon allumé , des acides miné¬
raux , fut'fureux , arfinie aux , &c. Nous avons
traité de tous ces objets ci-devant , § III du Chapi¬
tre précédent, pages 436 & fuiv. de ce Volume.

Les perfonnes noyées, étranglées; celles qui
meurent fubitement, après avoir reçu des
coups , après être tombées, après avoir fourFert
la faim , après avoir été expofées à un froid ex«-
ceffif, &c , font encore dans le cas d'être rappe»
lées à la vie par ces mêmes moyens, expofés
§§II& IV du même Chapitre précédent.

Peut-être que ceux qui paroiifent avoir été
tués par la foudre , ou par une agitation caufée
par un mouvement de Pâme , comme celui de
la peur, de la joie, de la furprife, &c. , pour-
roient être également reifufcités par des moyens
convenables, comme de leur faufiler fortement
de Vair dans les poumons , &c.

Secours qu'il faut adminifirer aux Perfonnes gui
meurent fubitement.

Les fecours néceifaires pour rappeler à la vie iu font à
les perfonnes mortes fubitement, font à peu près mimefcu"

Tome IV. H h
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to«:« «s, ] es mêmes, dans tous les cas; ils peuvent être ad~
etreadminif- minißres par tous ceux qui font prétens à facçi-
trés partout ¿ eat ^ :fs ne demandent , ni grands frais , nile iiioncie. , ^ o

grande connomance.
ordre qu'il L e point efiémiel eft de rétablir, la chaleur w-

danVradmi- ta ¡e & le mouvement ; ce à quoi on parvient , en
niftration général , par le moyen du feu , des friâions , de

la 7'aignée , de lw introduit dans les/wu/nons.de
lavemens, de liqueurs cordiales , &c. Ces fecours'
doivent être variés felon les cireonilances ,
comme on l'imagine bien : mais l'état du malade
& le fimple bon fens fuffiront pour fuggérer la
méthode qu'il faudra fui vre.

Perrevéran- .Nous recommandons furtout la perfévéran-
"jeiie n fVut ce : car , bien que les circonftances paroiifent dé«
!e< conti- courageantes, il ne faut pas fe défefpérer.Onne

doit jamais abandonner le malade, tant qu'il
refit-la moindre ¡yeur d'efpoir. Toutes les fois
qu'on eft aiïbré de ne faire que du bien & point
de mal, ,il ne faut jamais ménager fa peine.

importance ( Nous devons à M- Sage, célèbre Chimifta ,
íí^f flu 0r de 'l'Académie Royale des Sciences ,.1'applica-
dans la piu- don,dans la plupart des, cas énoncés ci-deftus,
exporte?' 5 de Valkali volatil fluor. Cette liqueur, connue de*
aeuüí. tous les Praticiens pour un ftimulant indiqué

dans les afphyxies , avoit befoin des travaux de
ce Savant, pour être mife à fa véritable place,
en la défignant comme le remède eflèntiel contre
cesaccidens, qui expofent tous les jours ceux
qui en font les victimes, a pafler d'une mort
apparente à une mort réelle. C'eft ce qu'il a
lait dans un petit Ouvrage , intitulé:. Expérien¬
ces propres à faire connaître que Valkali volatil

fluor eß le remède le plus efficace dans les afphyxies ;
avec des remarques fur les effets avantageux qu'il
produit dans la morfurede la vipère t dans la brâ-
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inn, la rage, l'apoplexie, &c, première ,• deu¬
xième & troitième éditions.

Danscet Ouvrage,iraprimêparordredu Gou¬
vernement , répandu dans la Capitale & dans les
Provinces, par les foins de M . le Nota , Lieute¬
nant-Général de Police, pour qui le bien public
eft la première occupation , & bientôt dans toute
l'Europe, notamment en Efpagne, où il a été
traduit , & imprimé aux frais du Gouvernement»
dans cet Ouvrage, dis je, l'Auteur commence
par prouver que la plupart des a/phyxies ont pour
principe un miafme acide, comme nous l'avons
fait voir, note 2 , pase 437 de ce Volume : & une
fuite d'expériences, faites avec la figacitéqui ea-
ractérife cet excellent Arufte, fur les effets des
vapeurs meurtrières des liqueurs un fermentation,
fur ceux des vapeurs du charbon, fur ceux des
émanations méphitiques de certaines foiïès d'ai-
fance , &c. , ne doivent plus laifler de doute à cec
égard.

Mais, s'il en conclut , comme il devoit faire ,
que Y alkali volatil'fluor,loin d'être regardé comme
un limpie acceífoire , ou comme un limpie ííimu-
lant , dans le traitementulité en pareil cas,-doit 4
au contraire, être employé de préférence à tout
autre remède , il a J'attention de prévenir, que,
loin de repréfenter Valkah volatilfluor comme un
remède univerfel , il dit & il répète qu'il n'y a que
les affections & les Maladies caufées par un acide;
auxquel les cet alkali puifle convenir; encore faut*
il en faire ufage très-promptement, fi Ton veut
qu'il produife des effets marqué*. »» Je dis plus j
»ajoute-t-il,ce même a/^ft.falubredans bien des
n cas , peut devenir nuifibie fi l'on s'en fert mal
» à propos . lorfqu'il y a , par exemple , des rniaf«
« mesputrtdes dans les lieux qu'on habite , ou qui

HU ij >'
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y, ^économie animale tend à V alkalej'cence , aufcor'
i> but, &C. -n

Nous ne fuivrons pas ici M. Sage dans les
nombreufes expériences qu'il a faites pour conf-
tater les effets falutaires de \! alkali volatil fluor „
& qui ont été répétées dans toute l'Europe avec
un égal fuccès. Nous ne pourrions le faire fans
nous répéter , parce que nous avons eu foin d'in¬
diquer ce puiflànt remède dans tous les cas où
l'expérience a prouvé qu'il avoit réuffi.

Nous nous contenteronsdonc de renvoyer au
Chapitre XL, qui traite de Vapoplexie;au Cha¬
pitre XLVIII , § III, Article 1, qui traite de la
rage, Article II, qui traitede Xz piqûre delà vipère,
& Article III , qui traite de la piqûre des infectes ;
au Chapitre LU , § V, qui traite des brûlures ; au
Chapitre LV, § II , qui traite des noyés , § III ,
qui traite des vapçurs nuifibles & fuffoquantes :
enfin a tous les Paragraphes & Articles du pré-
fent Chapitre LVI.)

Il feroit bien à défirer qu'on formât en Angle¬
terre, un établiffement femblable àceluid'Amf-
terdam , & qu'on donnât une récompenfe à qui¬
conque auroit rappelé à la vie une perfonne morte
en apparence (a). Les hommes font beaucoup ,

f\a) J'ai le bonheur d'obferver que, depuis la publication
de cet Ouvrage , il s'eft formé plufieurs Sociétés en Angle¬
terre , animées des mêmes fentimens de bienfaifance que celle
d'Arafterdara , & que lsurs efforts n'ont pas été couronnés de
moins de fuccès. (1).

(1) La première de ces Sociétés date de 1774. II eft éton¬
nant que M. Buch an n'en ait pas fait mention dans les
Editions précédentes de fon Ouvrage. On peut en voir le
plan dans la troifîème Partie du Détail des fuccès, &c, par
M. Pia. Les Auteurs de cette Société s'expriment ainfi, dans
le préambule de ce Plan. „ Il y a lieu de croire que cette So-
„ ciété s'accroîtra bientôt- de tous ceux dont le cœur
» fepiiHe s'inrér&Sc aux infortunés , & multipliera les enc»'j-
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fans doute, pour la gloire; mais ils en font en¬
core plus pour l'argent.

Cependant , quand même on n'attacheroit au¬
cune récompenfe à ces aftes de bienfaifance,
le fentiment délicieux que doit goûter un hon¬
nête-homme, quand il réfléchit qu'il a été affez
heureux pour empêcher qu'on ne précipite dans
la tombe, avant le terme fatal, un de fes fem-
blables , eft par lui-même une récompenfe affez
puiffante.

i, ragemens & les fecours , pour rappeler à la vie des fujets
„ qui ont été très-près de la perdre, ou par Maladie comme
„ dans la phrénifie , les fièvres avec âilirt; ou par les accidens
„ imprévus, auxquels chaque homme, & le pauvre furtour,
», eft expofé ; ou par des fuicides , que des fenfations extrêmes
5, font entreprendre , même à des gens honnêtes , chers ou
m néceffaires à leur famille. Ainfi, en contribuant à un suffi
w utile établiflèment, c'eft pour foi , c'eft pour fa famille , fes
M amis; c'eft pour les malheureux, enfin, qu'on fait cettç
„ légère dépenfe „. Voyez d'ailleurs \'/fvis des Prévôt des Mar¬
chands & Eçbcvins de la Villi ie Paris, pages 433 & 434 de ce
Tolumc.
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